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«Piuvre enfant, continua le Vitux sergent, avoir tant îouffort
déjà à lion ige I JO n'eus. __________________

le pas été Prévenu que ___________

s pbyaonow.e- ouverte. ...---
rn'aur ait séduit du lire. _______

miei coup;- mais par la 1 1
barbe de saint Hector, in
mJon patron, et leo saint
le plus barbu du paradu-, i a

"Je ne me sens pas.d'atue
.de le voir ýmaintcnsnt '
ffpii de via et da santé I îj"

*Cria s'il m*était nryé 6 ;î
J'ei aurais -été' marri 1
pour Io resta de mça
,,or I ... Il faudia que
j'aille demain ch.z la
bel le PetrinDe tavoir do
ses.nopvtlles.et lui faire,
mes compliments ainsi
4u'à son cheval I Il me
pl&ît, cet enfant, il mo
plaît 1

Et la vieux soldat, la
.fgure rynat Is
frottant les umainqs n ba-
gne d'all6g-resse, regagna
lentement lé banc surla.
quel il était asis lorsque
le jeune voyageur avaitI
frachi la, porta Nuça).

Pendant ce tempe, de
-La Guiche et d'Herbaut,r aaient quité la bac, t ________

týons deux, encompagnie - -

de leur nouvel ami, se -________________

dirigeaient vera le Pré-Tosare

Le -baron était mouillé juEqu'à la cejuture; ses bottes tt ses
chausses ruisselalient, d'eau.

---Le soleil.me eécherà i dit-il en riant-
-;.Venez .avee- nous au: cabaret de laiBracche-de-Saule, dit

1%. Guiche. Une- býquo- fiawbée dabes la cheininée vous naîchera
âiieuxèencore, et dansa:unu quart d'heure il.n'ypata plu.

-Volontiers 1 lépondit le baron.
Cinq minutes apîês les trois jeunes gens pénétraient dans le

ý.rhbaret digné, l'un des plus achalandés du Pré-aux-Oleros,et
sur l'ordre du chevalier un immenst brasier brillait dans l'ftra de
la theminée sons le manteau de laquqlle la baron se tenait debout,

offrant auecessivarnent à
là chaleur Il -faisante

- - -. de la flamme&., diffé.
-rentes parties de sas ça

-~~ -- Sents qui avaient Mt.
trempées.

- - Soï cheval, livré aux
soins d'un valet intelli-

_ - - gent, avait été oonduit à
l'écurie, et le jaune voya.

-gt~ur n'avait conatuti à
s'occuper de ca personne
qu'après a'Otre amsnré
que rien. ne manquait au.
noble animal, qui venait
de lni donncr une ai
grande pri4 ulve de coura-
ge et de confiance.

-Neuf heures et de.
mielI dit M. dHËerbaut

lit en interrogeant le cadran
J d",%ne montre 6éporme

que, ouisatit la mode qui
~ ~venait de s*'introduire, il

p4 partait sur sa py urine,
euq.ýûdue autour du Coi
par une chaîne d'or gar-Jnia de pierrt ries.

- ----rîr-NOUS avons encore
-..----.- ~ pý'ua une demi heure à

nous I riépondit La Gui.
che, auquel le. marquis

-c'est vra:, Mais M.
_______d'Arèaurt es& ezL retard.

tMun -t Ne lui av!!istu pas fait
dire d'&ro ici à heures.

- Séus doute, je lui ait écrit ce matn. Au reste, il tiait que
le renaltz-voue n'est que.pour dix heure. A propos, sais-tu qui
Henri amne nara pour secondsI

-Qui, il:meTla dit hier soir;
---Qcels sont-ils Il
-Beizevie et d'ornay.
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